
UN MONDE D’HOMMES, 
CONSTRUIT POUR LES HOMMES !!!

Où est la place des femmes pour y vivre et y faire du Sport ?

16 octobre 2024 - CDOS 93

SYNTHESE DES ECHANGES



PROGRAMME

18h30 - Accueil

19h00 - Introduction

19h15-19h45

Un espace public pour les Hommes ou les hommes ?

Emmanuelle Faure, Directrice et Maitresse de conférences en géographie de L’UPEC,
(absente pour raisons santé, ses notes ont été présentées par Martin Citarella, conseiller aménagement du CDOS 93)

Marguerite Salpin, Designer d’espaces et de services à l’Atelier Approche.s ! 

Kadiatou Tapily, Avocate au Barreau de Paris, secrétaire générale du Paris Basket 14
et Dirigeante de l’association Ladies and Basketball. 

19h45-20h30

Quel héritage pour la pratique des femmes dans l’espace public après PARIS 2024 ?

Marie-Françoise Potereau, Vice-Présidente CNOSF, Chargé de la Mixité de Paris 2024,
Vice-Présidente de la FF Cyclisme et Présidente de l’association Fémix’Sports, 

Fabrice Herrault, Directeur Général Délégué du Paris FC, 

Maelys Gernier, Cheffe de projet habitat privé chargé de la direction de l’habitat
et du renouvellement urbain d’Est Ensemble 

Léa Grandpierre, Chargée de mission renaturation-aménagement durable
chargé de la direction de l’aménagement et des déplacements d’Est Ensemble. 

20h30-20h45

CLUB 93 DES DIRIGEANTES

20h45-21h00 

Synthèse et conclusion

21h00 - Moment convivial



INTRODUCTION

Toutes et tous égaux car membres de la même espèce humaine. Une évidence qui a été, pour 
le monde sportif, récemment soulignée avec l’enthousiasme olympique et paralympique. 
Les athlètes, hommes et femmes, nous ont fait vibrer avec la même intensité et la passion 
du public s’est exprimée indépendamment du genre.

Hélas, dans le monde du sport comme ailleurs, des inégalités sérieuses persistent entre les 
hommes et les femmes. Malgré divers correctifs légaux, les femmes sont moins représentées 
que les hommes dans les instances dirigeantes sportives et, dans beaucoup de fédérations, 
parmi les pratiquants.

Ces inégalités que l’on constate dans le sport sont filles des préjugés et d’une inégalité 
encore plus générale dans toute la société. L’espace public, que beaucoup utilisent pour 
faire du sport, est, à ce titre révélateur. La place des femmes est peut-être encore à 
y affirmer. A notre époque il n’est pas impossible que certains pensent encore comme 
Balzac, qui disait « le véritable empire de la femme est l’intérieur de son foyer ». 

Au CDOS 93, nous souhaitons, plus que tout, changer cela et avons décidé de faire marcher 
main dans la main deux de nos actions phares : l’urbanisme sportif et la promotion des 
femmes dirigeantes associatives. Après un débat sur les constats et solution pour rendre 
plus égalitaire l’espace public, sera présenté notre Club 93 des dirigeantes.



1ère table ronde :
Un espace public pour les Hommes ou pour les hommes ?

Emmanuelle Faure, Directrice et Maitresse de conférences en géographie de L’UPEC,
(absente pour raisons santé, ses notes ont été présentées par Martin Citarella, conseiller aménagement du CDOS 93)

Marguerite Salpin, Designer d’espaces et de services à l’Atelier Approche.s ! 

Kadiatou Tapily, Avocate au Barreau de Paris, secrétaire générale du Paris Basket 14
et Dirigeante de l’association Ladies and Basketball. 

Emmanuelle Faure rappelle que la question des inégalités hommes-femmes dans l’espace 
public est, notamment pour la pratique sportive, encore très importante, bien qu’elle ne soit, 
au fond, qu’assez peu remarquée : fort heureusement, les femmes sont largement présentes 
et visibles dans l’espace public. Cela ne signifie pas, pour autant, que ces populations ont 
la même utilisation de cet espace que les hommes : bon nombre d’études ont tendance à 
montrer que les femmes traversent l’espace public (pour aller chercher les enfants à l’école, 
effectuer des achats…) alors que les hommes s’y arrêtent et l’occupent (pour discuter, 
pratiquer du sport…).

Il y a donc, en France, une inégalité de fait dans l’appropriation de l’espace public, 
renforcée par le sentiment d’insécurité (82 % des femmes craignent de sortir la nuit) et 
le harcèlement de rue (100% des femmes ont déjà été victimes de harcèlement de rue). 
Les représentations du sport peuvent également contribuer à installer ces inégalités : 
médiatiquement, quel que soit la discipline, la pratique féminine est bien moins valorisée 
que la pratique masculine et les sports majoritairement pratiqués par les hommes (football 
par exemple) comptent parmi les pratiques les plus diffusées. 

La correction des inégalités passe par plusieurs dispositifs : tout d’abord, la prise en 
compte du genre dans l’allocation des subventions d’équipement : c’est-à-dire financer les 
équipements qui permettent la pratique des filles ou encore créer des groupes de pratique 
non mixtes, pour permettre aux femmes qui en ont besoin d’acquérir plus de confiance en 
elles, dans le but, ensuite, de pratiquer en mixité. Inversement, la valorisation des femmes 
pratiquant un sport supposé masculin ou le développement de disciplines mixtes (double 
dutch) sont aussi à exploiter.

Marguerite Salpin, représentant l’atelier d’urbanisme Approche.s ! prend appui sur un 
travail, en cours, de reconfiguration de l’espace public dans le quartier des 4000 Nord à 
La Courneuve. Suite à la destruction d’un city-stade et de deux terrains de tennis dans le 
cadre d’une opération de renouvellement urbain, il s’agit de recréer un nouvel espace de 
pratique plutôt compact, devant inclure l’usage existant du tennis et d’autres possibilités 
de pratique actuellement inexistantes (le football sera relocalisé dans la cour de l’école 
voisine, qui ouvrira en dehors du temps scolaire).

Dans le cadre de la concertation qui a permis la définition de la programmation évoquée 



ci-dessus, l’Atelier Approche.s ! a identifié des freins à la pratique féminine similaires à ceux 
repérés par Emmanuelle Faure. Sur un échantillon de 40 personnes interrogées dans le 
quartier, les femmes ne sont que 9% à déclarer faire du sport contre 91% des hommes : elles 
évoquent le manque de temps et la peur du regard des autres, mais aussi la perception du 
sport comme une pratique « non féminine ». 

Lors de son intervention courneuvienne, l’Atelier Approche.s ! a fait le pari de la diversification 
des installations pour répondre à la situation inégalitaire. Des agrès variés individuels 
disséminés autour de l’espace consacré au tennis. Ces agrès répondront à des fonctionnalités 
ludiques et collaboratives, relativement éloignées des standards compétitifs, tout en ayant 
un réel apport en termes d’activité physique.

Kadiatou Tapily insiste sur le pouvoir mobilisateur du sport, à travers son association Ladies 
and basketball qui utilise le basket comme un vecteur de renfort de compétences pour 
des filles issues des quartiers prioritaires parisiens. Elle considère qu’il ne faut pas étiqueter 
les sports comme « de garçons » ou « de filles » mais plutôt travailler à des actions en 
direction des publics qui, pour une raison ou pour une autre, sont injustement relégués. Cela 
n’exclut pas des actions spécifiquement dédiées aux femmes comme la mise en place, à 
certains moments, de créneaux horaires dédiés à des associations promouvant la pratique 
féminine. Kadiatou Tapily promeut également une féminisation de l’encadrement.

En termes d’espaces publics, Kadiatou Tapily rappelle qu’il n’y a pas de dispositifs juridiques 
imposant des aménagement « égalitaires ». Il est néanmoins nécessaire de travailler à 
l’aspect général des espaces pour les rendre accueillants et ouverts à tous. Les enjeux 
liés à l’éclairage sont, ici, particulièrement importants. Il est rappelé que de nembreuses  
femmes préfèrent éviter les playgrounds en raison de leur éclairage faible ou inexistant. Le 
renfort de l’attractivité des lieux par des interventions artistiques est également à valoriser.



Seconde table ronde :
Quel héritage pour la pratique des femmes dans l’espace public 

après PARIS 2024 ?

Marie-Françoise Potereau, Vice-Présidente CNOSF, Chargé de la Mixité de Paris 2024,
Vice-Présidente de la FF Cyclisme et Présidente de l’association Fémix’Sports, 

Fabrice Herrault, Directeur Général Délégué du Paris FC, 

Maelys Gernier, Cheffe de projet habitat privé chargé de la direction de l’habitat
et du renouvellement urbain d’Est Ensemble 

Léa Grandpierre, Chargée de mission renaturation-aménagement durable
chargé de la direction de l’aménagement et des déplacements d’Est Ensemble. 

Marie-Françoise Potereau rappelle que, en 2024, si de nombreuses initiatives législatives 
ont imposé la parité parmi les organes dirigeants des fédérations, on ne compte que très 
peu de femmes présidentes de fédérations sportives. Seules 10% des cadres techniques des 
fédérations, tous sports confondus, sont des femmes. Marie-Françoise Potereau souhaite 
que l’on puisse réfléchir à des dispositifs législatifs supplémentaires, afin de tendre le plus 
effectivement possible à la parité, y compris en termes d’encadrement. Il faut aussi souligner 
la mise en place du Club des 300 du CNOSF, qui vise à promouvoir les dirigeantes sportives 
et à favoriser leur montée en compétence et, on peut le dire, en puissance.

Ancienne championne cycliste, Marie-Françoise Potereau rappelle que bon nombre de 
sportives se changent dans leur voiture avant une compétition sportive. Le développement 
d’une ville favorable à l’activité physique et aux circulations douces ne peut pas s’envisager 
sans une réflexion logistique, c’est-à-dire une mise en place d’éléments de support ou de 
confort (vestiaires, casiers, autres lieux de stockage…). 

Fabrice Herrault rappelle, de son côté que l’égalité entre les hommes et les femmes est 
une question très concrète de volonté et de moyens. Ainsi, le Paris FC a toujours accordé 
une grande importance à sa section féminine, qui évolue aujourd’hui en D1 Arkema. Le club 
consacre 17% de son budget aux sections féminines, ce qui est très élevé dans le paysage 
français. 

En termes d’équipements, Fabrice Herrault cite l’exemple du centre d’entraînement des 
équipes professionnelles du Paris FC, qui a été conçu en deux parties strictement identiques 
pour l’équipe masculine et l’équipe féminine. L’égalité s’inscrit ici véritablement dans 
l’architecture. La séparation hommes-femmes est uniquement dictée par des nécessités 
de fonctionnement propres à chaque équipe, les salles de vie et les espaces médicaux 
demeurent partagés. Pour information, le Conseil d’administration du Paris FC compte 60% 
d’hommes et 40% de femmes.



Enfin, avec Maëlys Gernier et Léa Grandpierre, on réalise que, au-delà des espaces 
physiques, l’égalité hommes-femmes a besoin d’espaces de travail dédiés. Les deux 
représentantes d’Est Ensemble ont en effet présenté les travaux du groupe de travail genre 
et ville mis en place parmi les agents de cette collectivité. Avant même de parler de 
réalisations, il est nécessaire de parler de méthode et d’impliquer, par exemple, les femmes 
dans les dynamiques de concertation autour de projets d’aménagement. Si, pour certaines, 
cela est une réalité, d’autres sont bloquées par des contraintes familiales. Il devient alors 
intéressant de prévoir des espaces de garde d’enfant lors desdits temps de concertation.

Dans le domaine sportif, Maëlys Gernier et Léa Grandpierre proposent de renforcer la 
variété des installations dans l’espace public dans la phase de programmation. Elles invitent 
également le mouvement sportif à poursuivre la réflexion et l’encouragent à valoriser 
l’implication des femmes dans les projets d’aménagement sportif.



CONCLUSION

Diverses suggestions et opinions ont été émises pendant ce colloque. Il ne nous appartient 
pas, dans ce contexte, de les commenter. Par contre, un élément ressort de manière 
indéniable. La place des femmes dans le sport et dans l’imaginaire sportif collectif n’est 
pas assez développée et cela peut se traduire par des actions d’aménagement sportif qui 
ne prennent pas en compte les souhaits des femmes.

A noter que, si nos échanges ont principalement porté sur la question du rapport entre les 
hommes et les femmes, il sera nécessaire, à l’avenir, d’élargir la réflexion aux personnes non 
binaires et d’approfondir la notion de minorité de genre.

Un consensus semble se dégager quant à la variété nécessaire dans l’aménagement 
sportif des espaces publics. Cela ne signifie pas qu’il y a des équipements à proscrire. Les 
playgrounds ou les terrains de football demeurent des objets sportifs valables, comme les 
autres. 

Si tout le monde s’accorde sur la variété, il reste maintenant à définir qui doit la piloter. La 
réponse c’est les hommes, les femmes ou encore celles et ceux qui ne se reconnaissent pas 
dans ces catégories : bref, si le sport n’est pas l’affaire de tous les humains, il risque fort de 
rester qu’une histoire d’hommes, voire de certains hommes.



LE CLUB 93 DIRIGEANTES

La seconde partie de la soirée était consacrée au CLUB 93 DIRIGEANTES. Pour rappel ce 
projet a deux objectifs : le premier consiste à dispenser à un groupe de femmes, (dirigeantes 
associatives ou désirant le devenir), une formation aux fonctions de dirigeants ; le second est 
de créer sur et pour le territoire de la Seine-Saint-Denis, un réseau de femmes dirigeantes 
qui aura pour vocation, d’être selon les demandes soit un centre de ressource, un soutien, 
un accompagnement… pour toute femme rencontrant des difficultés au sein de sa structure 
ou désirant partager son expérience.

Cette seconde partie de soirée était l’occasion de récompenser les participantes de la 
première promotion qui s’est déroulée de janvier à juin 2024 et de présenter la promotion #2 
qui a débuté en septembre 2024 et se terminera en juin 2025.

Pour tous renseignements a propos du projet « CLUB 93 DIRIGEANTES » : 

Contactez : Laetitia Lejeau – 07 77 73 84 92 – laetitia.lejeau@cdos93.org
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